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On.a d'abord observé que les tubercules vènnîs ilans. ri terrain La. plupart- des' terres destrois.premiers r;!Pgs,du tow.nship
bien fuIQ étaient plits-.particulièrenent attaqués. Voyant dans Viger, savoir 75 à8 lo ts,Cau moins ne sont,oecupés.qu'ei ver-
le fumier des. petits vers L (ns, les insectes,a mille pattes et tu.de .11/ets de Locaion. on tf-p is rpccú*adöi, z m s
d'autres qui s'attachaier.t aux tubercules, on a pensé que leur d'lprès les règleme'nts de-1849: 'C.tLàdie2qtu' Iepri* d'clat
piqûre ernpnisonnait lt sève du fruit et provoqait la maladie, et' de ce.e lots, n'est-pasencore pny. Lcs-colous des 4.e, 6 e
que l'hîumidité la favorisait tonjours. On a conclu «de là ·qu'i' et; 7e rangs, eux, n'avaient pas encore pris de pcrms.

turct etie l. d',vlcreCet état de choses -duvaiý,: tôt ou lard, amener: un. certinszerait essentiel Ici. dxlrele faiel-c vert do leur culture ; 20. ïa e sein1o èlu umir vrt e eurculure; 2. alaise daný le onli. On voyait venir,.aýeo une e.spèce de
le li sIb.ituer dit fumier bien onusoimnné, mêeé àde la cerndre f« . li:, le dernier terme échu, prle pi ieuent cil prix d'achat
de bois ou <le to::rhe et i du sel ; 3n. de ne semer les. tubeii'.ules deces terres. Ce ternie est expiré depuis 3 4 ani.
que clans unc terrain bien égnutté' 4n. de supprime les fleursdès Les colons,. se voyant alors d'nslimpossibilité d'acquitter
qu'elles commencent à paraitre pour. éviter qe. le pollen dès leurs terres, et espérant raisonnablement obtenir. du- Gouverne-
plantes mnalades n'appo:te aux autres le-germe de la conutagion. *ment quelques remi-es sur leurs lots; gncouragés, d'ailleurs, par

On prescrit l'emllui du sel Io. parcequ'il empêche la corrup- les paroles des dignes reupréseintats des Com1tés de Téniscoiata
tion des liquides uninali.sé:, contenus dans tous les sols et par là et Kmtnotraska, MM. Dionne et Chiapais, présentèrent à-l'As-
atténue le mai*'vis effet de J'humidité; 2. parceqni'il détruit le. sembléeLégislative une requête dans-le but'd'obtenir:.loîun
larves des insectes qui nassent en cau e 3. pàicequ'iI délai.; 2o une remise des intérêts,-en tout ou en partie; 3o-une
excite et frtifie la. véétatn rbac ; e 3roq'. pi dminution sur le prix des lots ; allegant, entr'atitres raisons,
réchauffe le terrain,décompose les élémentscalcaires'et facilite que le Gouvernement avait deja retire des sommes considérables
la décompo.sition de parties silienses, etc. •'sur ces lots, par la coupe du bois, faite, pendant de longues an-

nées, par les grands spécuhiteurs.-
Emploi e dose du .e..-Dans les terres sablonneuses popres Cette - requête fut écoutée. UJn délai indéfini fut a ccordé,aux patates, cent quarante livre' de sel suffisnt.par arpent ; mais et une promesse verbale fut faite. qu'il serait accordé au moins

dans les terres fortes et humides il faut ait moins cent quatre- la moitié des arrérages d'iitér i, amsi.qu-un rabais à ente-
vingt livres, nais tous les quatre ans seulement. Une proportion siz so!s îacre. 0 d'ité t,*
bien phus conîsidérable épuiserait le sol. Lps coluns dé Viger sOnt cette circonstànèe

Il est niéce:ss;tire d'observer que la plantation, le buttage etla pour têiinigner de nouveau toute leur reconuiisýence ait ci-de-
récolte doivent se faire par ii temps sec. vaut ministère Cartier-McDonalil, qui leur avait accordé et-tte

Ce mode a été couronné d'au plein succès et l'ait a ainsi obtenu première faveur, ainsi quaux bienveillants députés qui "e. bout
qualité, quantité et conservation de ce précie tbecle.reés la leur obtenir.

Ce qui a si bien réinsi ailleurs ne peut manquer d'avoir les Les colosichc* Vi'et; profitaient'de
mêmes résiI!tats ici, .au moins essayons, ne reculots point devant a
une expérience qui pecit nous conserver une si: grande source de eux. Je veux parler des iticendics de-]S60, dont jenire-
revenus.tiendrai le lecterdans quelqe instants.reens.Ce iinhhueur iiiit de no)uviuai les colons dans l'impos!iluilité, de.

s'acqiuitter. C'est pocirqulai ilb crurent hnin, lors dé fiâ dernièére
SesZsion parlementaire, de> renouiveler la demande <l'un -délai pro-CO R R ES PO N D A N CE. loné encore quelque tèips. Une nouvelle requête fis
È.e fut appuyée avec zèle het dévoiement par le iéni:e.
Cuapais, et par -M. Wm. M. Baby, nouveau député pur nu-

La ClonisatiliL.couata.
Elle eut l'effet d'obtenir vcrbalc,net uin noueai et decritr

prai de detx ans au minis, pouu que lntsolsottsesot
de la bo ne volonté (c sont his paroles du 'LIon. euriiobetrnir

slonsieur leRédacteur, .pour paycr le CAPITAL -PAR isLE3tz-.Le toiviisltip
était sauvé !-les colons iervitaient une ère d'espéuance et die

Pour donner une preuve de l'augmetat ion- de la* population bonheur s'ouvrait devant eux. Chacun pr0arait sa soniie
du townshi i depuis 10 ans, qu'il me suffise de dire sue ce pour payer le premier insctllenient dans le cours du printemps
oNvi.e susii pia cdnuvtait, lors du recenseedent de 1851-52, (y proca-ain.

compris ha popiîlccîioni de la partie réservée aux sauvages,) que
32 aimes en tout, rerferme aujourd'hui au-delà de 1200 âmes,
à part la population ini enne.

La population de Vigcr s'est formée en grande-partie, comme
je l'ai dit aiu commencement, de jeunes gens om de familles
venues îles paroi..ses environnantes.- Ainsi suri95 à 200 fa-
milles qui se trouvent aujocird'hui dans la muission de Viger, 85
viennent de 3t. Arsèie, 36 de l'Isle Verte, '5 de Cacouna,
15 de St. Modeste de Withworthu, 7 de la- Rivière du Loup,
7 de Ste. Hélène, 6 de Notre Dame du Portage.

Les autres familles nousviennent de St. André, Kamouraska,
Rivière Onehle, St. Paschal-Ste. Anne;- St.-Roch-des Aulnets,
Trois-Pistoles, Riiiiouski, etc. Il-nous est arrivé des Etats-Unis
depuis deux on trois ans, quelques' faiillés canndiernties; qùii à
coup:sûr, n'y retourneront: plus- tant:elles- sont:b*ureuses et -con
tentes ditre revenue%-dans lipatric - , ' - r :

Mais, voici qu'au moment où j'écris ces lignes, huit iois seu-
lement après. avoir reçu cette dernière promese, les colon' de
Viger-et de Witchvorthî,. dont .quelques-uIr se troituvent dan.4 le
même cas, voient'affich;é, en'pflusieurs cadlitunAvus PÙnr.îC
envoyé par M. L. N. Gaut-reatd; agent des'tcrres de la Cou-
ronne liotr Téniscouata, et poitnt -la- siguiture imprimtete de
l'Hon. ministre McDougall;..lequel.avis, en date du 17 novem-
bre -dernier, enjàint aux coloit !uscdits d' voir .i payer TOUT
Lr PRiX n'ACHAT des terres qu'ils. ocati/ent, arant /El-r
'mai prodhizin, faute de quoi ces termes seront reprises etrniscs
en:aetc.

Cette mesure aussi- inattendiueq gde-rigoureuse vient jeter la
consternation parmi nos.pauvres·colons, esles prend au dépourvu.

Malgré l'extreme 'bonne volontéeiqutilsinnifesteit actuelle-
imeïte!'dont je suis-tédiii toïs lf jours' j. puis assùrÈr qu'un
tés<grände iombrc' fot: sa t'ro.er'i6'aéàbli cdërspFôurc»


